
Zeitschrift: Revue historique vaudoise

Herausgeber: Société vaudoise d'histoire et d'archéologie

Band: 21 (1913)

Heft: 1

Rubrik: Petite chronique et bibliographie

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 14.03.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


Ballif Tiller, & signe par feu Provide & vertueux Louys

Bergier pour lors Secretaire Ballival de Lausanne; l£n fo\
des presentes donnees sous notre sceau et signature de notre

secretaire, le vingt neuviemc J millet mille sept cent dix-neuf.

Cachet en cire molle DLTALLENS,
avec les armoiries. avec paraphe.

HACBRLTT.

PETITE CIIRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie.

Seance du 27 novembre 1912, an Palais de Rumine, salle

Tissot, sous la presidence de M. Eug. Mottaz, president.
Les proces-verbaux des prececlentes seances, lus par M. Ch.

Gilliard, secretaire, sont approuves par l'assemblee.

Deux candidats sont requs membres de la Societe, ce sont :

Mme Moret-Paquier, k Lausanne, et M. Sautter, ä Bonmont.

M. Paul Decker, professeur aux Ecoles normales, lit un

interessant travail relatif ä Jean-Rodolphe Sinner de Ballai-

gues, d'apres un ouvrage recemment paru de M. Biirri.
Jean-Rodolphe Sinner etait ne en 1730 ; il descendait de la

famille Sinner que Ton trouve ä Berne des le XVe siecle et qui
se distingue d'abord dans le commerce jusqu'au XVIIIe siecle,

epoque a laquelle eile donne ä la Republique de Berne des

personnages importants. Des son jeune äge, J.-Rod. Sinner
se passionne pour l'histoire et l'antiquite, pour la litterature et

pour Voltaire. A 17 ans, il perd son pere, le bailli de

Münchenbuchsee. Sa famille rentre ä Berne ; eile ne nage pas dans

l'or. Jean-Rodolphe se presente pour la place vacante de biblio-
thecaire en chef (bibliothecarius Ordinarius) qu'il obtient. On

a pretendu qu'il avait ete nomme par favoritisme contre Samuel
Henzi. Le D1' Biirri, dans son ouvrage, detruit cette legende. II
allegue en particulier qu'une caution de mille thalers etait exi-
gee du bibliothecaire et que Henzi n'aurait pu la trouver. D'au-
tres preuves sont apportees qui montrent que Henzi n'etait pa»
sur les rangs. E11 1748, de Sinner, äge alors de 18 ans, prend
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possession de sa nouvelle charge, qu'il occupa pendant 26 ans.

Les fonctions lui permettent de se livrer ä ses cheres etudes

litteraires, philosophiques, archeologiques. II publie un

catalogue des manuscrits de la Bibliotheque de Berne, dans lequel

chaque piece est analysee ; puis un catalogue des livres impri-
mes ; il se passionne pour la litterature romande et la poesie

du moyeu ige et donne des extraits des poesies des

XTIe, XIIL et XIVe siecles. L'Academie des Belles-Lettres Ie

nomme membre correspondant en 1774 ; il publie egalement des

traductions d'ouvrages latins et anglais ; il voyage aussi et va

en Hollande, ä Londres et ä Paris. En 1774, il est nomme

bailli de Cerlier (Erlach) ; il continue ses recherches et fait
connaitre un Essai sur les dogmes de la Metempsycose, puis le

Voyage historique et litteraire dans la Suisse romande. Ce

fut un autre Sinner qui le remplaqa a la bibliotheque.

Jean-Rodolphe Sinner avait epouse Louise-Emilie de Gingins

et c'est ainsi qu'il devint seigneur de Ballaigues, oil il ne

-e rendait du reste que rarement. A Berne, il frequentait la
haute societe ; il fut du reste en rapport avec Voltaire, de

Haller, Micheli du Crest, l'abbe de Saint-Leger, l'abbe Ray-
nal, etc. La goutte et la folie s'abattirent sur lui et il mourut
le 12 fevrier 1787, laissant une veuve et trois filles, cinq autres
onfants etant morts en bas äge. Sa veuve vendit alors

-on chateau de Ballaigues ä la commune. C'est aujourd'hui
l'aubergc de la Croix-d'Or.

M. Ch. Gilliard, professeur, communique ä l'assemblee

quelques renseignements et conclusions sur la politique de la
France en Suisse ä l'epoque du Directoire, d'apres un ouvrage
recent.

M. Raymond Guyot, de l'Ecole des Chartres, vient de publier
un enorme volume de 956 pages compactes sur le Directoire.
(1795-1799). Ses theses ne sont pas toujours justes ; elles

sont cependant tres interessantes. II parle beaucoup de la
Republique helvetique et considere les evenements sous un
iour nouveau. II determine en particulier les causes de l'inter-
\ ention francaise en Suisse ; il prend la defense de Rapinat, et
etablit le bilan de l'intervention franqaise.
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Le Directoire en intervenant en Suisse, a expose Sorel, vou-

lait non seulement repandre les idees nouvelles, mais .aussi

assurer les ressources necessaires ä l'armee.
M. Guyot reprend tous les faits et examine ä nouveau les

assertions des auteurs.

L'objectif de Bonaparte en intervenant etait de s'assurer le

passage des Alpes ;> ses negociations avec le Valais n'ayant pas
abouti, seule une revolution et un gouvernement ä sa solde pou-
vaient lui assurer la frontiere sud. Talleyrand, inspire par
Mme de Stael, fit trainer les choses en longueur, car il etait

oppose ä cette intervention. Sans se preoccuper du Directoire,
Bonaparte dirigea done ses troupes vers la frontiere ; son

but etait tout militaire.
Le Directoire fit alors orienter cette intervention dans un

sens politique aussi bien que militaire et assura la fondation
de la Republique helvetique.

M. Gilliard parlera, dans une autre seance, de Rapinat et clu

bilan de l'intervention franqaise.
Les assistants se transportent ensuite au Musee d'archeolo-

gie et lä, devant les vitrines, M. Alois de Molin, conservateur

parle des fouilles du cimetiere de Saint-Sulpice.
Une graviere a ete ouverte par M. Freymond, lequel au cours

de son exploitation fit quelques trouvailles qu'il signala ä M.
Albert Naef, archeologue. DeS fouilles furent entreprises ;

elles se sont poursuivies pendant deux ans.

On a ainsi decouvert tout un cimetiere de plus de 250 tom-
bes, contenant de nombreux objets: des fibules de diverses formes,
des anneaux, des boucles de ceinturons, un poignard, une plaque

de ceinture burgonde, une epee, etc. Les etudes commenceea

par M. Naef, continuees par M. de Molin, ont abouti ä la
conclusion que ce cimetiere n'est pas de l'epoque burgonde.
Les Burgondes arriverent dans 110s contrees vers la seconde

moitie du Ve siecle, battus par les Francs, qui les avaient

repousses de l'autre cöte du lac, d'oü ils revinrent plus tard. lis
s'installerent alors dans le pays, qu'ils partagerent avec les

Gallo-romains. Or, il s'agit de sepultures franques ; les objets
-trouves sont identiques a ceux recueillis dans l'Aisne. II s'agit



— 31 —

probablement des Francs Ripuaires, battus par Aetius en 432 ;

mais c'est la une hypothese.
Un autre cimetiere a ete trouve ä Saint-Sulpice, plus au

nord. C'est un cimetiere helvete, anterieur de 700 ans ; il est

de l'epoque de la Tene. On y a trouve entre autres trois ob jets
pheniciens avec une fibule, des articles d'importation venant des

Carthaginois ou des Pheniciens.
Les fouilles continuent ; mais on arrive ä la limite de la

propriety et le voisin eleve de telles pretentions qu'il faudra re-

noncer ä les poursuivre si une entente n'intervient pas.
Tous ces objets ont ete donnes au Musee par M. Albert

Simon-Francillon, ingenieur.

— L'association Pro Aventico a fait paraitre dernierement
son onzieme Bulletin. II rivalise avec jes meilleurs des

precedents au point de vue de la variete et de l'interet. L'actif
president de l'association, M. Eug. Secretan, y parle tout d'abord
des refections qui ont ete faites au theatre, puis des fouilles
tres importantes pratiquees derriere la Tour du Musee et de

la trouvaille d'une tirelire romaine, unique en Suisse. Le
meme auteur donne aussi un supplement au Catalogue du me-
daillier pour les annees 1910 ä 1912. Le devoue et venerable
M. Jomini, conservateur du musee, parle des acquisitions faites

par ce dernier et des fouilles pratiquees par quelques, particu-
liers. Enfin M. W. Cart donne un certain nombre de pages fort

-curieuses, accompagnees de Photographie et dessins, au sujet
du fameux Samovar romain d'Avenches qui a excite dejä au
loin l'interet le plus grand et une curiosite bien comprehensible.

— L'Association du Vieux Moudonfondee en 1911, a pu-
blie en 1912 son premier Bulletin dont la couverture est illus-
tree d'une Photographie representant l'entree de la Maison des

Etats. Le contenu est digne du contenant. M. A. de Molin
donne un interessant travail sur la Charte de Moudon; M. Aug.
Burnand publie le resultat de ses recherches sur la famille des

Cerjat de Moudon aux' XIVe et XVe siecles ; M. Ruchet, pas-
4eur ä Syens, fournit des pages extremement curieuses et sa-

gaces sur YOrigine de quelques noms de families bourgeoises
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de Moudon ; M. E. Bertolini a dessine un char d'Anjou, attele

de six chevaux et l'accompagne de renseignements sur Ie transit

d'autrefois ; enfin M. B. de Cerenville donne la liste des

places de rassemblemeni et signaux d'alarme dans le bailliage
de Moudon en 1616. La societe du Vieux Moudon travaille
Arieusement comme l'a aussi demontre sa derniere seance an-
nuelle et merite d'etre soutenue par les amis du passe1 et par
les personnes qui s'interessent ä l'histoire de l'ancienne capi-
tale du Pays de Vaud Savoyard. M.

— Monsieur Felix Berchtold, de Zurich, vient de publier,
comme dissertation inaugurate en vue d'obtenir le titre de

Docteur en philosophie, la premiere partie d'un travail de lon-

gue haieine sur DANIEL-HENRI DRUEY, l'homme d'Etat
vaudois et Suisse. Le travail de M. Berchtold embrasse la
premiere partie de la vie de Druey, 1799-1833. M. Berchtold
prend son heros au debut, il decrit les annees d'enfance et

d'etude de Druey, son amitie avec la famille Piguet, ses voyages

et les semestres passes ä Tubingue, Heidelberg, Gottingue,
Berlin, Paris et Londres. Druey vint ensuite ä Moudon oü il
ouvrit une etude d'avocat et oü il epousa Caroline Burnand.
Mais bientöt la politique devait captiver le jeune juriste. II
intervint dans les debats relatifs k la liberte religieuse et ä

la liberte de la presse. Mais ce fut la revolution da 1830 qui
le mit en vue. Depute de Cudrefin au Grand Conseil de 1831,

Druey entra au Conseil d'Etat en avril de la meme annee. II
y representait l'element conservateur Mais une fois mele ä

la grande politique suisse, il evolua. II passa au radicalisme et
fut un des plus ardents defenseurs de l'idee centralisatrice. Depute
ä la Diete de 1832, il intervint dans les affaires de Bäle en qua-
lite de commissaire federal. C'est ä cette date que s'arrete
1'etude de M. Berchtold. L'auteur s'est renseigne aux meil-
leures sources et a dispose d'une mine surabondante de

documents. II a su en degager les lignes maitresses d'une figure
compliquee et d'un caractere' pas toujours tres facile ä definir.
C'est une oeuvre meritoire dont nous saluons l'apparition avec

plaisir et dont nous attendons la suite avec impatience.
P. M.
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